
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

UNE LETTRE ARýCHIEPISCOPALE

Les cloches (lu 1er octob/ne 8'w~l i(dn îlCrOJ et mn JJluî4r

,de 8c/P.lai'nmn c.. i Iq'1-E. -Roy < l~ede8< c.

'et' 1im 1e. il (Ic (le i (ýf1«<ll onl (lC>,l1tP~ 'J< e col

Aizcm î,vÊci mîni QuýmnFc, 153 01OIiE 1914.

Mon cher D)irecteur.

-le suis bien sensible à la, note sympathique qlue carillonnent vos

t ?4sPour saluer mon avènemient au Siège de Séleucie. l'ermettez-

01O de vous en remercier.
Ce coup de cloches mie fait souvenir que Je n'ai pas encore don-

né votre revue l'appui de mon abonnement. C'est une lacune, que Je

regrette, et q1ue je comble, dès aujourd'hui, par ce chèque de $ 3,0JO,

'1l8trument de réparation et g-age de .repentir.

.Je prie D)ieu de bénir .Ls lo,/us ct tous ceux qui les sonnent.

t P.* E. Eoy, arcbi. de Sél.

LA UESIONSCOLAIRE AUX ETATS-UNIS

SG. MuIr J reland, archievêque de Saint-Pati, avait demandé aux

'1Mtrités scolaires da Minnesota que permission fut donnée aux SSeurs

'lcomlté de Stearns d'enseigner dJans le.- écoles rece.vant l'aide de

l'Etat, attendu (uleenatdectergosnt prtqumn tous

0 ue lvenft delu céodette1lasue réligieux sonau
iqe.O in elirpnr qel otm eiiu esn

rait être admis dans les écoles de l'Etat. En conséquence les ecoles di-

~iésPar les Soeurs sont deineurý,es des écoles paroissiales privées,

auparavant, de l'aide de l'Etat. C'est la même injustice qu'à

'innpeg et le mnéint fanatismeq inticatbIoliqueC. Il en est ainsi sur
toute l'étenlru du territoire des Eas ns

FEU MAD)AME EDOIJARI) GRAVEL

Mýadame Edouard Grave], née Emîilienne B3ertrand, tille de M. S.-

)Bertrandî, est déecédée à Montréal le 7 octobre.

Pendant nos luttes scolaires, à la detmande dle S. G. Mgr l'Arche-

11que léfunte a emi la générosité de faire la classe f/ruh joro De Io i

3e Cuoles Soýeurs à Notre-IDaine de Lourdes. Que D)ieu l'en récompen-

Sticentuple_ A elle la lumière, la joie et la paix à jamais.


